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1.
Morgan Keenan colla son front à la porte vitrée de son magasin d’artisanat et regarda les gros nuages couleur de suie s’amonceler au-dessus des toits de Destiny, la petite ville minière du Colorado où elle avait grandi.
— Qu’est-ce qu’il fabrique ? murmura-t-elle en balayant des yeux le parking désert de l’auberge que possédaient ses parents adoptifs. Cela fait des heures qu’il devrait être là !
Depuis que ses concitoyens l’avaient élue maire, elle avait écrit à une dizaine d’investisseurs potentiels dans l’espoir qu’ils accepteraient de créer une station de ski à Destiny et les avait invités à venir admirer le site que ses adjoints avaient sélectionné. Après avoir reçu la lettre qu’elle lui avait envoyée, Justin Hilliard, le P.-D.G. de l’une des plus célèbres sociétés de promotion immobilière du pays, l’avait informée par téléphone que le projet l’intéressait et l’avait priée de bien vouloir lui accorder un entretien à la mi-novembre.
— Je parie que ce m’as-tu-vu se croit supérieur au reste de l’humanité et qu’il prend un malin plaisir à arriver en retard aux rendez-vous qu’on lui a ﬁxés, marmonna Morgan.
Pour tromper son impatience, elle alla s’asseoir dans l’une des trois bergères habillées de cotonnade indigo qui meublaient une alcôve, et sortit de son sac à ouvrage le dessus-de-lit qu’elle avait commencé à confectionner au début de l’automne. Lorsqu’elle était enfant, Claire Keenan, sa mère adoptive, lui avait enseigné l’art du patchwork et l’avait initiée aux joies de la broderie avec un tel enthousiasme que les travaux d’aiguille étaient vite devenus son passe-temps favori. Chaque fois qu’elle avait des soucis et qu’elle était angoissée, la couture ou la tapisserie lui permettaient d’évacuer son stress et de réfléchir calmement aux innombrables problèmes que lui posaient ses administrés.
— Si j’avais su que le premier magistrat d’une petite ville perdue au ﬁn fond du Colorado avait autant de responsabilités que le président des Etats-Unis, je n’aurais jamais demandé aux habitants de Destiny de voter pour moi, maugréa-t-elle avant de détourner son regard des morceaux d’étoffe qu’elle avait assemblés et de s’apercevoir qu’elle n’était plus seule dans son magasin.
Vêtue d’une combinaison de ski rose fuchsia et d’un anorak assorti, une ﬁllette aux longs cheveux bruns admirait les rideaux en guipure, les canevas multicolores et les nappes brodées au plumetis qui chatoyaient sur les présentoirs.
— Bonjour, lui dit Morgan, un sourire attendri aux lèvres. Comment t’appelles-tu ?
— Lauren, lança sa jeune interlocutrice d’une voix cristalline.
— Quel joli prénom ! Veux-tu que je te montre ce que je suis en train de coudre ?
— Oh oui ! Quand je suis entrée dans votre boutique et que je vous ai vue enﬁler votre aiguille, j’ai eu envie de venir m’asseoir à côté de vous et de vous regarder travailler, mais j’ai pas osé vous déranger.
— Tu ne m’aurais pas dérangée, ma puce, bien au contraire ! J’adore bavarder avec les clients de l’auberge et répondre à leurs questions.
Morgan étala sur une table basse le jeté de lit en camaïeu qu’elle tenait à la main et où chantait toute la gamme des bleus, du bleu lavande le plus doux au bleu marine, presque noir.
— Dès que j’aurai ﬁni de coudre les morceaux d’étoffe qu’on m’a donnés, je baptiserai ce couvre-pied « Lune de miel » parce que j’espère que ce seront des jeunes mariés qui l’achèteront pendant leur voyage de noces, expliqua-t-elle à Lauren. Les deux cercles dorés et les guirlandes entrelacées que j’ai brodés au point de croix autour du motif central représentent des alliances et une couronne de fleurs d’oranger.
— Vous avez de la chance de savoir coudre. Moi aussi, j’aimerais bien fabriquer plein de jolies choses et les vendre à des amoureux.
— Quelles sont tes couleurs favorites ?
— Le rose et le mauve.
— Je l’aurais parié, repartit Morgan après avoir effleuré d’un doigt amusé le gros ourson coiffé d’un bonnet lilas qui ornait l’anorak de Lauren.
— Vous, c’est le bleu que vous préférez, observa celle-ci en ôtant sa doudoune et en s’asseyant le plus naturellement du monde sur les genoux de la jeune femme. Il y a longtemps que vous faites des rideaux et des nappes ?
— Très longtemps. La première fois que je me suis servie d’un métier à broder, je n’avais que huit ou neuf ans. Pendant que mes sœurs Paige et Leah allaient jouer à la marelle dans le square de Destiny, j’aidais ma mère à décorer son linge de maison.
— Ma maman à moi, elle est partie.
« Pauvre petite ! songea Morgan, émue par la lueur de détresse qu’elle voyait briller dans les yeux de Lauren. Si j’avais l’immense joie de mettre un enfant au monde, je serais incapable de l’abandonner… Mais puisque le prince charmant n’existe pas et que l’amour avec un grand A est une invention de romanciers, ce n’est pas demain que je fonderai une famille. »
*  *  *
— Déjà 17 heures ? murmura Justin Hilliard en jetant un œil étonné vers la grosse horloge à balancier qui trônait dans le hall d’accueil de l’auberge des Keenan et qui égrenait les secondes de son tic-tac monotone.
Dès son plus jeune âge, ses parents lui avaient inculqué un certain nombre de principes et il s’était toujours fait un devoir de les respecter.
— L’exactitude est la politesse des rois, lui avait souvent dit son père d’un ton doctoral. Si tu ne veux pas qu’on te prenne pour un rustre et qu’on te reproche ton manque de savoir-vivre, tâche d’être ponctuel aux rendez-vous que tes amis ou tes collaborateurs te ﬁxeront.
Ponctuel, il s’était promis de l’être quand il avait quitté son manoir de Denver en début de matinée, mais le jet privé à bord duquel il avait prévu de voyager avait été cloué au sol à cause d’un problème technique indépendant de sa volonté et il n’avait pas eu d’autre choix que de différer son départ.
— Désolée de vous avoir fait patienter, monsieur Hilliard, lança Claire Keenan en descendant l’escalier de chêne patiné dont les marches s’envolaient majestueusement au-dessus du hall d’accueil. J’ai demandé à Tim, mon mari, de vous donner la suite qui se trouve au deuxième étage et d’y installer un lit pliant pour que votre ﬁlle puisse dormir à côté de vous.
— C’est moi qui suis navré, madame Keenan. J’ai débarqué chez vous sans avoir pris la peine de vous téléphoner et de réserver une chambre.
— Inutile de vous excuser ! Je savais que vous deviez venir à Destiny aujourd’hui, car Morgan m’avait avertie de votre visite. Elle avait tellement hâte de vous rencontrer qu’elle a passé l’après-midi à guetter votre arrivée.
— Je regrette qu’un imprévu de dernière minute m’ait empêché de respecter mes engagements envers elle. Quand vous la verrez, dites-lui que mon retard était involontaire et que je l’appellerai à la mairie demain matin. Je vais monter dans ma chambre, et je ne redescendrai probablement pas de la soirée.
— Très bien. Je demanderai à l’une de mes serveuses de vous apporter un plateau.
Justin embrassa le hall d’accueil du regard et sentit une sueur froide l’envelopper.
— Où est ma ﬁlle ? s’enquit-il d’une voix teintée d’inquiétude.
— Je ne sais pas, mais cela m’étonnerait qu’elle ait pu quitter l’auberge sans que vous le remarquiez. Pendant que vous signiez le registre et que vous remplissiez les formalités d’usage, elle a dû aller se promener du côté de la boutique d’artisanat. Tous les enfants que je connais adorent flâner entre les présentoirs et admirer les canevas qui y sont exposés.
Claire prit Justin par le coude et l’entraîna vers l’étroit corridor qui reliait l’entrée de l’hôtel à un magasin de souvenirs.
« Pourquoi cette petite chipie n’est-elle pas restée près de moi ? » s’indigna-t-il en longeant le comptoir à grands pas et en apercevant Lauren au fond d’une alcôve.
Assise sur les genoux d’une superbe jeune femme au visage auréolé de boucles auburn, la ﬁllette festonnait de bleu horizon un morceau de tissu azuré et tirait l’aiguille avec une telle application que rien ni personne ne semblaient pouvoir la distraire de son travail.
— J’ai l’impression que Lauren s’est fait une nouvelle amie, observa Claire.
Puis, avant que Justin n’ait eu le loisir de répondre, elle le salua d’un bref signe de tête et s’éclipsa.
— Tu n’aurais pas dû t’enfuir pendant que j’avais le dos tourné, coquine, lui reprocha Justin d’une voix où perçait une tendre indulgence. Quand j’ai voulu t’emmener dans notre chambre et que je ne t’ai trouvée nulle part, j’ai cru que tu avais quitté l’auberge et je me suis inquiété.
— Pardon ! s’écria Lauren en se levant d’un bond et en se précipitant dans les bras de son père. Je recommencerai pas, je te le jure.
— Espérons que tu tiendras parole, car je n’aime pas que tu t’éloignes de moi. La prochaine fois que tu auras envie de venir ici, il faudra d’abord que tu me demandes la permission. C’est compris ?
— Oui, papa.
Justin posa une main sur l’épaule de Lauren et gratiﬁa Morgan d’un sourire chaleureux.
— Merci de vous être occupée de ce bout de chou, lui dit-il. Je m’appelle Justin Hilliard et je vous suis inﬁniment reconnaissant d’avoir…
— Justin Hilliard ! répéta-t-elle, les prunelles écarquillées de stupeur. Si j’avais pu me douter que Lauren était votre ﬁlle, je lui aurais conseillé de courir vous rejoindre au lieu de lui enseigner le B.A.-BA de la broderie.
— Vous n’avez aucune raison de culpabiliser. Sans vous, Dieu sait où cette petite peste serait allée se promener et qui elle aurait rencontré. Lauren n’a rien d’une fugueuse, mais, à cet âge-là, les enfants n’ont pas la notion du danger et n’hésitent pas à suivre dans la rue le premier passant qui leur offre des bonbons.
Morgan se leva de son fauteuil et lissa les plis de sa longue jupe avec nervosité.
— Pourquoi avez-vous eu l’air étonnée lorsque je me suis présenté ? lui demanda Justin.
— Parce que je… parce que je suis le maire de Destiny et que nous avions rendez-vous à 14 heures, bredouilla-t-elle, les pommettes enflammées.
« Si quelqu’un m’avait dit que la jeune femme ambitieuse et déterminée que j’avais appelée début octobre avait un visage d’ange et de grands yeux candides, je n’aurais pas voulu le croire », pensa Justin en caressant du regard le joli front bombé de Morgan, son petit nez mutin et sa bouche aux lèvres délicatement ourlées.
— Je suis ravie de faire enﬁn votre connaissance, monsieur Hilliard, déclara-t-elle d’une voix ténue.
— Et moi, reprit-il, je suis désolé d’avoir manqué de ponctualité. L’avion qui devait m’amener à Destiny n’a pas pu décoller à cause d’un incident technique et j’ai été obligé de patienter sur le tarmac jusqu’à ce que la panne ait été réparée.
— Il est dommage que vous ne soyez pas arrivé plus tôt, car j’avais prévu de vous montrer le Silver Sky Canyon cet après-midi.
— Ce n’est que partie remise, rassurez-vous. Comme Lauren est en vacances et qu’elle préfère la montagne à la ville, j’ai décidé de m’accorder quelques jours de congé et de passer la semaine entière à Destiny.
— Excellente nouvelle ! s’écria Morgan avec un petit sourire crispé. La région est tellement belle à cette époque de l’année que vous ne regretterez pas d’avoir accepté mon invitation.
« Pourquoi suis-je aussi nerveuse ? » s’interrogea-t-elle en observant Justin à la dérobée et en sentant le rythme de son cœur s’accélérer.
Des hommes beaux et sûrs de leur charme, elle en avait déjà rencontré des dizaines au cours de sa vie, et aucun d’eux n’avait réussi à l’impressionner. Malgré ses larges épaules, son regard gris acier et le subtil magnétisme qui émanait de toute sa personne, le P.-D.G. de Hilliard Industries avait donc peu de chances de la séduire.
— J’espère que vous avez songé à apporter des vêtements chauds, ajouta-t-elle, car j’ai écouté le bulletin météo ce matin et des chutes de neige sont annoncées. Au sud des monts San Juan, l’automne est souvent sec et ensoleillé, mais ici, à Destiny, il n’est pas rare que nous subissions une première vague de froid à la mi-novembre.
— Ce qui prouve que vous avez raison de vouloir y créer une station de ski et que le projet pourrait être plus rentable que vous ne l’imaginez.
— Comme il ne fait pas encore nuit, désirez-vous que je vous conduise à la mairie et que je vous remette le dossier que mes adjoints et moi avons établi ?
— Non, merci. Lauren est fatiguée et j’aimerais qu’elle se repose un peu avant de…
— Votre suite est prête, monsieur Hilliard, le coupa Claire en sortant du corridor, une valise dans chaque main. Dès que vous vous serez installés, la petite et vous, je vous apporterai des sandwichs.
— Il est inutile que vous vous donniez cette peine, madame Keenan, insista-t-il. Je vous ai déjà posé sufﬁsamment de problèmes depuis mon arrivée. Si je vous avais avertie que j’avais l’intention de passer la semaine à Destiny au lieu de n’y rester que quelques heures, vous m’auriez réservé une chambre et vous n’auriez pas été obligée de tout préparer à la dernière seconde.
— Quand on est hôtelier, on a l’habitude des imprévus. Vous n’avez donc pas besoin de vous excuser. Ce qui compte, c’est que vous vous sentiez bien ici et que vous gardiez de votre séjour à l’auberge un souvenir impérissable.
— Comment pourrais-je ne pas m’y plaire ? protesta Justin en se tournant vers Morgan, une étincelle d’humour au fond des yeux. L’un de mes amis, qui est descendu chez vous à Pâques, m’a dit que le cadre était ravissant, et je dois reconnaître qu’il ne m’a pas menti.
— Attendez d’avoir goûté aux spécialités de… de ma mère et vous serez encore plus dithyrambique, balbutia la jeune femme, le front écarlate. Comparés à elle, les grands chefs de Denver, de New York ou de San Francisco ne sont que des amateurs.
— Oh ! mais je n’en doute pas, mademoiselle Keenan. Une fois qu’elle m’aura montré ses talents de cordon-bleu, je serai impatient de découvrir les autres… attraits de la région.
Le ton sur lequel Justin avait prononcé les derniers mots et la pause inﬁme qu’il avait marquée avant d’achever sa phrase ﬁrent battre très fort le cœur de Morgan.
« Ne t’emballe pas, idiote ! s’admonesta-t-elle en ramassant le dessus-de-lit qui gisait à ses pieds et en admirant les festons que Lauren avait brodés. Si tu continues à rougir et à bafouiller, cet arrogant va s’imaginer que tu es tombée amoureuse de lui comme une adolescente attardée et qu’il lui sufﬁra de jouer les séducteurs pour obtenir de toi tout ce qu’il voudra. »
*  *  *
Située au rez-de-chaussée de l’auberge, entre la salle des banquets et une grande terrasse qu’encerclait une armée de pins au garde-à-vous, la cuisine où Claire et Tim Keenan mitonnaient les bons petits plats qu’ils servaient à leurs clients était le lieu de rencontre favori de Morgan et de ses deux sœurs. Chaque fois que l’une d’elles avait un problème à résoudre, elles s’y donnaient rendez-vous et passaient des soirées entières à échanger leurs points de vue.
— Merci de l’aide que tu m’as apportée, dit Morgan à sa mère dès que celle-ci vint la rejoindre devant les fourneaux. Si j’avais deviné que M. Hilliard resterait à Destiny jusqu’à la ﬁn de la semaine et qu’il amènerait sa ﬁlle, je t’aurais demandé de leur réserver une chambre et tu n’aurais pas été prise de court.
— Lauren et lui sont tellement adorables que je m’en serais voulu de ne pas leur offrir la plus belle suite de l’hôtel. Sais-tu où ils habitent à Denver ?
— Oui. Comme Paige a fait ses études là-bas et qu’elle y a travaillé pendant des années, elle n’a eu aucun mal à se renseigner. D’après ce que lui a raconté l’une de ses anciennes collègues du bureau du procureur, Crystal, l’ex-femme de Justin Hilliard, serait morte dans un accident de la route ilyaunan.
— Oh, mon Dieu ! La pauvre Lauren a dû éprouver un terrible chagrin le jour du décès de sa maman. Qui s’occupait d’elle à l’époque ?
— Son père. C’est à lui que le juge avait conﬁé la petite à l’issue du divorce.
— S’est-il remarié depuis ?
— Pas que je sache. Il mène une vie tellement trépidante qu’il n’a sans doute pas le temps de…
— Le grand manitou est-il arrivé ? le coupèrent Paige et Leah en pénétrant dans la cuisine, bras dessus, bras dessous.
— Oui, acquiesça Morgan. Avec trois heures de retard.
— Est-il aussi beau que sur la photo qui a été publiée l’été dernier à la une d’un magazine ﬁnancier ? questionna Leah d’une voix vibrante de curiosité.
— Je n’en ai aucune idée, grommela Morgan. Je… je l’ai à peine regardé.
— Tu plaisantes, j’espère ?
— Pas du tout ! Les riches P.-D.G. qui se prennent pour le nombril du monde ne m’intéressent pas.
— Ils ne sont pas les seuls à te laisser indifférente. Quand nous allons ensemble à Durango et que tu aperçois un séduisant cow-boy au bout de la rue, tu changes de trottoir.
— Tandis que toi, tu ne te gênes pas pour l’admirer ?
— Evidemment ! Ce n’est pas parce que je suis mariée et enceinte que je dois porter des œillères. Holt sait que je l’aime et que je serais incapable de le tromper.
— Reed n’est pas jaloux des autres hommes, lui non plus, déclara Paige en posant une main sur son ventre rond. Lorsque de jeunes premiers d’Hollywood jouent de leurs biceps à la télé et que je reste plantée devant le poste jusqu’à ce qu’ils aient disparu de l’écran, il ne lui vient pas à l’esprit de me faire une scène de ménage.
— Bien que je sois très amoureuse de votre père, mes chéries, lança Claire, je dois avouer que, quand M. Hilliard est entré dans le hall d’accueil, je l’ai trouvé tellement beau que j’en ai eu le souffle coupé. Avec ses longues nattes brunes et ses jolis yeux bleus, sa petite ﬁlle m’a conquise, elle aussi.
— Sa petite ﬁlle ! releva Leah, stupéfaite. J’ignorais qu’il avait une enfant et qu’elle l’accompagnerait à Destiny. Quel âge a-t-elle ?
— Sept ans, répondit Morgan. Et elle est mignonne à croquer.
— Comment se prénomme-t-elle ?
— Lauren.
— Pendant que son papa signait le registre, elle est partie se promener dans le magasin de votre sœur et s’est tout de suite attachée à elle, précisa Claire à Paige et Leah. Il est dommage que vous ne soyez pas arrivées à l’auberge plus tôt et que vous ne les ayez pas vues bavarder au fond de la boutique, car vous auriez assisté à la naissance d’une grande amitié.
— Ah ! ça sufﬁt, maman, s’écria Morgan, persuadée que sa mère allait tenter d’exercer ses talents de marieuse jusqu’à la ﬁn de la semaine. Au cas où tu l’aurais oublié, je te rappelle que M. Hilliard est venu à Destiny pour y créer une station de ski, pas pour faire le joli cœur.
— Lui as-tu montré le dossier que je t’ai aidée à établir ? s’informa Paige.
— Pas encore. Comme sa ﬁlle était fatiguée, il a préféré aller la coucher plutôt que de m’accompagner à la mairie, mais je lui présenterai le projet Silver Sky demain matin et j’espère qu’il sera sensible à mes arguments.
— S’il trouvait le concept inintéressant, il n’aurait pas pris la peine de te téléphoner et ne serait pas descendu à l’auberge. Les hommes tels que lui ont de nombreuses obligations professionnelles et ne peuvent pas se permettre de gaspiller une seule minute de leur précieux temps.
— Paige a raison, Morgan, déclara Leah de sa voix haut perchée. Je suis sûre que ton séduisant P.-D.G. a été subjugué par tes idées lumineuses et que tu n’auras aucun mal à le convaincre d’investir des millions de dollars dans la région.
— A t’écouter, petite sœur, on dirait que la partie est déjà gagnée et que Destiny deviendra bientôt la plus grande station de sports d’hiver du Colorado, mais je crains que tu sois trop optimiste. D’après ce que j’ai lu dans des magazines spécialisés, Justin Hilliard est un redoutable négociateur qui dirige sa société d’une main de fer. Il va donc falloir que je déploie des trésors d’ingéniosité pour le convaincre de ﬁnancer mon projet.
— De l’ingéniosité, tu en as tellement que tu ne risques pas d’échouer, la rassura Claire.
« Ce dont j’ai peur, maman, ce n’est pas d’échouer, pensa cette dernière, c’est de succomber au charme irrésistible de Justin Hilliard et de souffrir comme une damnée. »
De tous les hommes qu’elle avait rencontrés depuis l’époque où elle était étudiante, lui seul avait su réveiller en elle des sensations qu’elle s’était juré de ne plus jamais éprouver, et moins elle le verrait d’ici à la ﬁn de la semaine, mieux cela vaudrait.
*  *  *
Dès que Lauren se fut installée devant un dessin animé, Justin s’approcha du bureau sur lequel il avait posé son ordinateur portable et essaya en vain de lire le ﬁchier que l’un de ses collaborateurs venait de lui adresser via Internet.
— Impossible de se concentrer dans un cadre aussi idyllique ! murmura-t-il en embrassant d’un coup d’œil émerveillé la jolie suite aux cloisons rechampies d’ocre pâle que lui avait donnée Tim Keenan.
Dans l’immense cheminée dont la hotte lambrissée s’élevait jusqu’aux poutres en chêne clair du salon, le feu que l’aubergiste avait allumé peuplait l’âtre de milliers d’étincelles qui virevoltaient au-dessus des bûches, illuminaient les briques noircies et retombaient derrière les chenets en une pluie incandescente. Disposés de part et d’autre du foyer, un sofa et deux fauteuils tendus de velours bleu ciel invitaient davantage au farniente et à la rêverie qu’au travail.
Après avoir éteint son ordinateur, Justin écarta les rideaux en dentelle arachnéenne qui voilaient la fenêtre du séjour et regarda le soleil couchant teinter d’or et de pourpre les hautes montagnes au pied desquelles somnolaient les maisons aux volets clos de Destiny. Jadis florissante et animée, la petite ville s’était repliée sur son quant-à-soi depuis que les plus grosses mines d’argent de la région avaient cessé d’être exploitées et, en dehors des cow-boys dont les ranchs prospéraient dans les vallées herbeuses des alentours, ses habitants ne vivaient que des maigres revenus du tourisme.
« A la place de Morgan Keenan, j’essaierais, moi aussi, de développer ce secteur et d’attirer à Destiny les milliers de vacanciers que se disputent chaque année les stations de ski du Colorado », pensa Justin, les yeux soudés aux réverbères qui, comme des sentinelles, encadraient la porte du magasin d’artisanat.
Lorsqu’il avait aperçu la jeune femme au fond de sa boutique, elle lui avait paru tellement belle avec sa carnation de lys, son petit nez piqueté d’éphélides et les boucles cuivrées qui nimbaient d’un halo de feu son visage en forme de cœur qu’il s’était cru le jouet d’une illusion.
Quand Crystal et lui avaient divorcé, il s’était promis de tenir à distance toutes les jolies ﬁlles qu’il rencontrerait et de ne laisser aucune d’elles l’ensorceler, mais, à la seconde même où son regard avait croisé celui, vert émeraude, de Morgan, il avait su qu’il aurait un mal fou à respecter son serment.
— Peut-être est-ce la providence qui m’a conduit ici, murmura-t-il en enfouissant ses mains dans les poches de son jean et en cherchant des yeux le kiosque municipal que la mairie dominait du haut de son fronton. Ce dont Lauren et moi avons besoin, c’est d’une vie simple et paisible, loin du tumulte de Denver et des fantômes du passé. A Destiny, nous pourrions réapprendre à…
Tiré de son monologue par un coup discret frappé à la porte, Justin pivota d’un bloc sur ses talons et ouvrit.
— Mes parents ont eu peur que vous mouriez de faim et vous ont préparé une collation, lui dit Morgan avant de pénétrer dans la pièce d’un air intimidé et d’aller déposer au pied de la cheminée le plateau qui l’encombrait.
— Il vous arrive souvent de faire le service ? s’étonna-t-il pendant qu’elle remplissait de café deux mazagrans en porcelaine fleurie.
— Pas très souvent, non. J’ai trop de travail pour m’occuper des clients de l’auberge.
— Est-ce par politesse ou par intérêt que vous avez décidé de m’accorder un traitement de faveur ?
— Par pure politesse. Si je ne vous avais pas demandé de venir à Destiny, vous n’y auriez jamais mis les pieds. Il est donc de mon devoir de veiller à ce que vous y soyez bien accueilli.
Amusé de voir les joues de Morgan se teinter de vermillon, Justin l’invita d’un geste de la main à s’asseoir dans un fauteuil et prit place sur le canapé.
— Où est Lauren ? s’informa-t-elle après lui avoir offert l’un des pans-bagnats que sa mère avait confectionnés.
— Dans la chambre d’à côté, répondit-il. Pourrais-je vous poser quelques questions sur le projet Silver Sky ?
— Naturellement ! Que voulez-vous savoir ?
— S’il est facile d’accéder au canyon. Quand j’ai consulté la carte de la région ce matin, je me suis aperçu que le site dont vous m’aviez parlé au téléphone était très éloigné de la nationale et qu’il fallait traverser une sorte d’enclave pour s’y rendre.
— Le ranch qui jouxte la future station de sports d’hiver s’appelle le Silver R et appartient à Holt Rawlins, mon beau-frère. Lorsque mes adjoints et moi avons décidé de créer un domaine skiable à Destiny, nous avons envisagé d’exproprier Holt pour cause d’utilité publique et de construire une route sur ses terres, mais, depuis, nous avons trouvé une meilleure solution.
— Laquelle ?
— Comme certaines des prairies que possède Holt au pied des monts San Juan sont en friche et que la topographie des lieux l’empêche d’y faire paître son bétail, il accepterait de nous les vendre à un prix raisonnable. Nous pourrions donc y bâtir les infrastructures nécessaires sans spolier qui que ce soit et sans nuire à la qualité de l’environnement.
— Plus je vous écoute parler de votre canyon, plus j’ai hâte d’aller le visiter.
— A moins qu’une tempête de neige se lève au cours de la nuit et interdise toute circulation, je vous y emmènerai dès demain et je suis sûre que vous serez séduit par la beauté du paysage.
« En ce moment, c’est votre beauté à vous qui me fascine, mademoiselle Keenan », faillit avouer Justin quand il la vit croiser ses jolis doigts efﬁlés autour de son mazagran et porter la tasse à ses lèvres.
— Pourquoi le projet Silver Sky vous tient-il autant à cœur ? lui demanda-t-il après avoir entamé son pan-bagnat avec appétit.
— Parce que je suis le maire de Destiny et que le sort de ses habitants me préoccupe, répondit-elle entre deux gorgées de café. Autrefois, la ville était florissante grâce à l’industrie minière qui employait des milliers de gens et qui contribuait au développement de la région. Mais aujourd’hui, hélas, la plupart des ﬁlons sont épuisés et les exploitants ont dû fermer les galeries. Il est donc indispensable que je trouve de nouvelles sources de revenus. Sinon, mes administrés n’auront d’autre choix que de pointer au chômage ou de partir travailler à Durango, comme l’ont déjà fait certains de leurs concitoyens.
— Le tourisme vous permettrait en effet de stopper l’hémorragie et de relancer l’économie locale, déclara Justin en se levant et en allant se camper devant la fenêtre. Quel magniﬁque panorama ! s’exclama-t-il, les yeux rivés aux flancs escarpés des Rocheuses qu’embrasaient les derniers feux du couchant.
— Denver est également une très jolie ville, dit Morgan, étonnée qu’un citadin puisse s’émerveiller du spectacle de la nature.
— C’est vrai, reconnut-il, mais il y a quelque chose de plus ici. Un équilibre harmonieux entre la splendeur du décor et le charme désuet des maisons qui ont été bâties au pied des montagnes, une agréable quiétude qu’on ne trouve nulle part ailleurs. Si les habitants… et les habitantes du comté exercent sur moi la même fascination que le paysage, je sens que je vais beaucoup apprécier mon séjour à Destiny.
Gênée par le regard admiratif que Justin tournait vers elle, Morgan bondit de son fauteuil et heurta l’un des accodoirs du canapé avec une telle violence qu’elle perdit l’équilibre.
— Vous ne vous êtes pas blessée, j’espère ? s’inquiéta Justin en lui prenant les poignets et en l’attirant tout contre lui.
— Non, non, je me suis simplement cogné le genou, jeta-t-elle, les pommettes cramoisies. Il m’arrive souvent d’être maladroite.
— Pourquoi avez-vous l’air impatiente de me quitter ?
— Parce que je… parce que je dois aider ma mère à préparer le repas. Quand je suis allée chercher votre plateau dans la cuisine il y a vingt minutes, elle m’a chargée de vous dire qu’elle serait ravie si Lauren et vous acceptiez de dîner en notre compagnie.
— C’est très gentil à elle de vouloir m’accueillir à sa table, mais je n’ai pas l’intention de vous imposer ma présence et de…
— Vous ne nous dérangerez pas, tranquillisez-vous. Mes parents aiment bien bavarder avec leurs clients.
— J’aurais mauvaise grâce, alors, à refuser leur invitation. A quelle heure devrai-je vous rejoindre au rez-de-chaussée ?
— A 20 heures. D’ici là, n’hésitez pas à m’appeler en cas de besoin.
— D’accord. Je n’y manquerai pas.
« Pourquoi s’est-elle enfuie à toutes jambes ? s’interrogea Justin dès que Morgan eut gagné la porte au pas de course et quitté la pièce comme une bourrasque. Est-ce moi qui lui fais peur ou les hommes en général ? Et que cache-t-elle sous ses dehors effarouchés ? Des blessures mal cicatrisées et une sensibilité exacerbée ? Ou une âme d’intrigante et un arrivisme forcené ? »
Autant de questions dont il ignorait les réponses, mais qui, déjà, l’obsédaient. S’il décidait d’acheter une villa à Destiny et de s’y installer, il ne se contenterait pas de ﬁnancer le projet Silver Sky et de superviser les travaux. Il essaierait également de percer les mille et un secrets de Morgan… sans s’attacher à elle plus que de raison.
*  *  *
— Merci de m’avoir invité à partager votre repas, madame Keenan, déclara Justin à la ﬁn du dîner. Votre velouté de volaille aux noisettes et vos médaillons de veau à la milanaise étaient délicieux.
— J’espère que vous avez encore faim, lui dit Claire en se levant de son siège et en débarrassant la table, car ma ﬁlle vous a préparé sa spécialité : une tarte aux pommes et à la gelée de groseilles.
— Mon rêve !
— J’aurai le droit d’y goûter, moi aussi ? demanda Lauren, le visage barbouillé de sauce tomate.
— Naturellement, ma chérie ! s’exclama Morgan. Mais, pour te récompenser d’avoir mangé ta soupe jusqu’à la dernière cuillerée, je t’ai réservé une petite surprise.
— Chouette, alors ! Qu’est-ce que c’est ?
— Va ouvrir le congélateur qui se trouve au fond du cellier et tu le sauras.
— Je peux y aller, papa ? questionna Lauren d’une voix implorante.
— Oui, répondit Justin avant de lui essuyer le menton avec une inﬁnie tendresse et de l’aider à descendre de sa chaise.
— Votre ﬁlle est un amour, monsieur Hilliard, remarqua Tim dès que Lauren et Morgan se furent éloignées, la main dans la main. A votre place, je serais incapable de lui refuser quoi que ce soit.
— La mort de sa mère l’a tellement traumatisée qu’il m’est difﬁcile de ne pas céder à ses caprices.
— Perdre un être cher est une terrible épreuve. Encore plus terrible pour les enfants que pour nous, les adultes. Quand les parents biologiques de Morgan, de Paige et de Leah sont morts dans un accident de voiture il y a vingt-sept ans, elles ne se sont pas rendu compte de ce qui se passait, car elles étaient trop petites à l’époque. Mais, malgré l’affection dont Claire et moi les avons entourées, je sais qu’elles ont beaucoup souffert de leur absence par la suite.
— Dans quelles circonstances les avez-vous adoptées, si ce n’est pas indiscret ?
— Eleanor Bradshaw, leur maman, était une camarade d’université de ma femme, et, comme elle avait de graves problèmes conjugaux, elle les lui avait conﬁées peu avant son décès.
— Vous devez être ﬁer d’elles aujourd’hui ?
— Très ﬁer. Ce n’est pas seulement leur réussite professionnelle qui me rend heureux, c’est surtout leur courage et leur altruisme. Pour aider un ami dans le besoin ou pour défendre un innocent, elles seraient prêtes à soulever des montagnes.
— Espérons que Lauren sera aussi combative et aussi généreuse qu’elles quand elle sera grande.
— Oh ! je n’en doute pas une seconde. Avec un père tel que vous, elle deviendra forcément quelqu’un d’exceptionnel.
— Qu’est-ce qui vous fait croire que je suis un papa irréprochable ?
— La décision que vous avez prise d’amener Lauren à Destiny. Vous auriez pu vous contenter de passer une demi-journée dans la région et de rentrer à Denver dès ce soir, mais vous avez préféré vous accorder une semaine de congé et lui offrir les vacances dont elle rêvait.
— Je suis tellement débordé que j’ai souvent du mal à concilier ma vie privée et mes obligations de P.-D.G.
— Que vous y arriviez ou non, l’essentiel est que le bien-être de Lauren soit votre priorité. Lorsqu’on est chef de famille, on n’a pas le droit de négliger ses enfants et de se laisser accaparer par son métier.
— Vous devriez expliquer cela à mes parents. Marshall Hilliard, mon père, est un bourreau de travail qui a toujours attaché davantage d’importance à l’augmentation de ses bénéﬁces qu’au bonheur de son ﬁls unique.
— D’après ce que m’ont dit Morgan et Paige, Hilliard Industries est un gigantesque conglomérat qui a des succursales dans le monde entier. Depuis que vous avez été nommé président-directeur général du groupe, il n’est donc pas étonnant que vous ne sachiez plus où donner de la tête, mais je suis certain que vous avez d’excellents collaborateurs et que vous pouvez vous décharger sur eux d’une partie de vos responsabilités. Quand j’ai appris que vous alliez venir en personne à Destiny, j’ai trouvé bizarre que vous n’ayez pas demandé à l’un de vos employés de faire le voyage à votre place…
— Tu as vu ce que Mlle Keenan m’a offert, papa ? le coupa Lauren en franchissant le seuil de la cuisine, une assiette à la main. Un banana split !
— Tu en as, de la chance ! s’exclama Justin pendant qu’elle se rasseyait à côté de lui et qu’elle plongeait une petite cuillère argentée dans sa glace à la vanille.
Puis, dès que Morgan eut sorti du réfrigérateur la magniﬁque tarte aux pommes nappée de gelée de groseilles qu’elle avait confectionnée, il ajouta à l’adresse de Tim :
— Si le projet Silver Sky me semble digne d’intérêt et que j’accepte de le ﬁnancer, il est fort possible que je quitte Denver et que je vienne m’installer à Destiny. C’est pour cela que j’ai préféré prendre une semaine de congé plutôt que de vous envoyer l’un de mes assistants.
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Cher journal,

C’est moi, Lauren. Je suis trés contente,
car mon papa vient de me dire qu’on allait
bientdt habiter a Destiny. C’est une chouette
ville ou il y a des montagnes, et ou on peut
faire du ski. On y va souvent depuis que
mon papa a rencontré le maire de la ville.
C’est une dame tres gentille, qui s’appelle
Morgan. Moi, je I’aime beaucoup Morgan,
elle est trés jolie avec ses longs cheveux
cuivrés et ses grands yeux, et je crois que
mon papa 1’aime bien aussi. Mon papa, il
est tout seul depuis que maman est morte,
et ca me rend triste. J’aimerais bien que
Morgan tombe amoureuse de lui. Parce
qu’elle ferait une super maman, j’en suis

stre !
ﬂmion orizon
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